
Boris, Dimitri, Nikita et moi (4) 

 

Il y eut un soir, il y eut un matin et ce fut le quatrième jour. 

- Mamie, c’est qui cette jeune fille ? 

- Un peu de patience, je vous le dirai ce soir. 

- Pffff attendre toujours attendre, elle va être longue cette journée… 

Si l’idée du temps qui passe est une illusion, selon Einstein, pour les 

enfants, sa durée est élastique, longue en classe, courte en récréation ! Mais 

le temps passe quand même et le soir arriva, pile à l’heure, comme les trains 

… autrefois. 

- Où en suis-je, ah oui ! la jeune fille devait prendre la parole,  

La bouche pleine, les enfants et le chat levèrent la tête, oubliant de mastiquer 

pour un instant. 

-  Vous avez dû être surpris de me voir à la place d’un vieil homme. Mais ici, il 

y a juste mon frère et moi ; nous nous occupons des affaires courantes chacun 

notre tour, une semaine sur deux, en ce moment, il est retiré dans le donjon où 

il dort car toute la nuit, il observe le ciel avec son tube d’orientation et 

l’astrolabe, à la recherche des étoiles filantes, il a beaucoup étudié les livres 

de Ptolémée et d’Hipparque. Quant à moi, lors de mes semaines de repos, je 

m’adonne aux mathématiques et à l’alchimie. 

- On peut voir l’avenir dans les étoiles ? demanda Boris, très féru d’astrologie 

- Non, mon frère fait de l’astrologie naturelle et non surnaturelle, il étudie 

seulement le trajet du soleil et des planètes qui tournent autour de nous… 

- C’est pas vrai, Mamie, c’est la Terre qui tourne autour du soleil ! 

- Je le sais bien, mais à l’époque on ne le savait pas encore partout, même si 

certains en avaient l’intuition. Je peux continuer ? Les enfants opinent du 

chef. 

Après ces propos concernant l’astronomie, les enfants expliquèrent ce qui les 

amenait. Nikita s’avança et salua civilement la dame en s’inclinant comme un 

chat peut le faire si tel est son bon plaisir. La dame lui mit les mains sur la 

tête, ferma les yeux et, après un long moment de profonde méditation, dit, 

d’une voix claire : 

- Je connais bien ce sortilège, c’est là l’œuvre de Tchernyy… 



Ce qui veut dire absinthe en russe, c’est un alcool très fort et qui rend fou, 

expliquai-je à mes petits-enfants 

- Mais on peut conjurer ce sort… 

- Comment ? s’exclama Nikita 

- Oui, comment ? dirent Boris et Dimitri à leur tour. 

- Il faut un contrepoison, très difficile à trouver, je n’ai pas ce qu’il faut ici pour 

l’élaborer. 

- Nous irons les chercher ! 

- Avez-vous toujours la boussole que vous a donnée la Babouchka ?  

- Bien sûr, c’est elle qui nous a permis d’arriver jusqu’ici.  

- Je vais vous faire la liste des éléments à m’apporter. 

C’était une longue liste, aussi longue qu’un jour sans pain ! Heureusement, 

Nikita avait appris à lire au palais de son père contrairement à Boris et 

Dimitri. L’instruction était réservée aux nobles. 

Sur cette liste, il y avait des noms de fleurs dont ils n’avaient jamais entendu 

parler, des métaux aussi rares que précieux et enfin des perles noires… Ils 

soupirèrent. Jamais ils n’y arriveraient ! 

La dame sourit et leur dit : 

- Vous aurez la suite demain soir dépêchez-vous d’aller vous coucher et pas 

de bavardage ce soir ! 

- On y va, bonne nuit, Mamie, chut vous autres ! 

Ce qui fut dit fut fait, le silence régna bientôt dans leur chambre. 

 

 

*** 

 


